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AVERTISSEMENT

Ce document, de travail, a ate redige en Aoat 1981 pour nourrir le

debat sur ltorganisation du marche des fruits et legumes.

Ii tente de presenter, sous une forme aussi concise que possible lt etat

actuel de nos reflexions sur les problemes que pose ce secteur, sur les objectifs

et les voies de son organisation, sur les contenus possibles d'une politique

economique le concernant.

Ii s'efforce de ne pas prendre parti sur les options A prendre bien

affirme la necessite dtune relance de l'organisation. L'action en ce domaine

est depuis longtemps engagee et a progresse fortement avec les M.I.N. d t abord,

puis, avec les groupements de producteurs, les comites economiques, les contrats

de production, les interprofessions et les organismes qui coordonnent l tensemble

au niveau national (AFC0FEL, INTERFEL, ANIFELT). Cet acquis considerable merite

d'atre largement considere. C'est a partir de lui que Pon peut ameliorer l'edifice.

Neanmoins la question des structures professionnelles, interprofes-

sionnelles et administratives necessaires pour gerer cette action n test pas

abordee ici puisqu telle est largement deb.attue ailleurs. En outre elle est dif-

ficile a aborder en termes objectifs.

Les opinions et les conclusions presentees dans ce rapport n tengagent

que ses auteurs et en aucune maniere les Ppuvoirs Publics.

Sans pretendre etre totalement objectifs (qui peut ltetre) ils se sont

exprimes en conscience, sans avoir subi quelque pression que ce soit et sans

avoir d'interat materiel A defendre dans cette affaire.

us seraient heureux de recevoir toutes observations, critiques ou

suggestions que le lecteur jugera utile de leur transmettre, sur le probleme

traite ici.

Ils envisagent de prendre en compte ces remarques dans une version

plus etoffee a paraitre ulterieurement.

F. LAURET
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PRODUCTION, DISTRIBUTION ET ORGANISATION DU MARCHE

dans le secteur des fruits et legumes

Dans le secteur des fruits et legumes des pays developpes, la pratique 

de l'organisation des marches est aujourd'hui indissociable des activites de pro-

duction et de distribution . En rapprochant ces trois volets, cette note voudrait

favoriser une reflexion d'ensemble sur l'etat et les perspectives du "systeme de

production-distribution" des fruits et legumes en France et nourrir le debat sur

la necessite, les enjeux et les difficultes de son organisation et de sa gestion

globales.

Production et distribution des fruits et legumes sont le fait d'un en-

semble diversifie d'entreprises qu'on peut considerer comme les e16ments d'un

systeme.

Ameliorer le fonctionnement de ce "systeme de production-distribution",

dans l'optique d'un developpement economique et social Mini, c'est viser toute

une set-le d'objectifs, complementaires mais aussi contradictoires entre eux, et qui

concernent les interets des diverses professions concernees ainsi que ceux des

consommateurs, et au sein de chaque groupe, les interats des divers types d'en-

treprises ou d'agents economiques.

Les compromis realises a un moment donne entre ces objectifs traduisent
les resultats de la confrontation des forces socio-economiques en presence et la

facon dont se resolvent les conflits d'intere't entre groupes sociaux concernes.

En simplifiant beaucoup et sur un plan general, on peut cependant reduire

ces objectifs a deux grands axes ; l'un interessant la consommation, l'autre la
production et la distribution :



2.

Le systeme est d'abord charge (au sein du systeme economique general)
d'assurer avec le maximum d'efficacite et dans la duree, l'approvisionnement des 
consommateurs, avec toute une gamme de compromis subtils entre prix, qualite et
services ; ces compromis correspondant aux divers types d'attentes et de pouvoir
d'achat, eux-memes determines par la stratification economique et sociale de la
population (qui d'ailleurs se modifie sous l'effet du developpement et de la poli-
tique economiques).

Parallelement, le systeme doit assurer aux entreprises de production et 
de distribution des remunerations _vi d'abord assurent des revenus acceptables 
(acceptes) du travail et du capital, mais qui permettent aussi a l'ensemble de 
ces entreprises (mais non a chacune individuellement) de se reproduire en amelio-
rant ses performances. Cela implique d'abord des remunerations permettant a la
production de se poursuivre, si possible sans deficit et sans excedent par rap-
port a des besoins,qui tant en France que dans les pays clients, sont eux-memes
en evolution. Cela implique aussi des modalites de remuneration des entreprises
qui ne bloquent pas les changements structurels qu'exige l'amelioration des
performances globales du systeme. En particulier, l'evolution de la production
dans l'interet des consommateurs peut entrainer des modifications de la geographie
des cultures, quelquefois au profit de nouveaux bassins de production.

Les pouvoirs publics et interprofessionnels ont alors a jouer le rale
d'arbitre entre les interets en presence. Les arbitrages rendus plus ou moms
explicites vont influer sensiblement sur la dynamique du systeme de production-
distribution. Fonctionnement des entreprises et du marche d'une part, politique
economique d'autre part apparaissent donc bien comme deux ensembles en interaction.

Dans ce secteur les caracteres des produits, des processus 
de production et de la consommation ne permettent pas de se passer des mecanismes 
et des indications du marche. Aucun pays au monde, 'dem parmi les plus planifies
n'a pu eliminer le fonctionnement "spontaneu du marche des fruits et legumes.

Mais il est tout aussi vrai que de nombreux phenomenes tenant soit aux 
conditions naturelles, soit aux structures economiques impliquent des interventions 
et des correctifs d'ordre global, tant pour assurer la realite de la concurrence
que pour en limiter certains effets inacceptes, tant pour reguler le marche dans le
court terme que pour l'anticiper correctement dans le long terme. Mme les pays les
plus liberaux en matiere economique (USA - Canada - Pays Bas) se sont engages et
souvent tries loin dans cette vole.



3.

Un projet general de developpement economique et social defini implique

donc aujourd'hui dans le secteur des fruits et legumes de concilier, voire de

reconcilier (Pune part l'amelioration permanente des structures de production et

des circuits de distribution, d'autre part l'organisation et la gestion globale 

du marche.

Le conf lit entre ces deux termes a eta souvent presente comme une oppo-

sition entre l'efficacite economique des entreprises et le developpement de l'or-

ganisation.

En fait, si l'organisation respecte, dans la diversite et dans la dyna-

mique des entreprises et des circuits, ce qui est inherent a l'heterogeneite des

conditions de la production et a la variete des desirs des consommateurs, ce conf lit
devrait enfin apparaitre comme secondaire. Ii pourrait laisser la place a la

recherche permanente d'une synergie entre le fonctionnement concurrentiel du marche

et la politique economique du secteur .

Ii ne saurait etre question ici de presenter un projet de reforme du

systeme de production-distribution. Un tel projet implique en effet des arbitrages

entre groupes sociaux et professionnels qui ne relevent pas de l'etude scientifique.

Par contre la recherche socio-economique peut contribuer a eclairer les

decisions politiques par trois voies :

..D'abord en ameliorant notre comprehension collective du fonctionnement et de la

dynamique du systeme, en soulignant la logique profonde de ce qui existe et les

contraintes que rencontrent les volontes de renforcer ou de freiner les mouvements

en cours.

. Ensuite en degageant et en soulignant ce que les divers groupes sociaux et pro-

fessionnels concernes considerent, chacun de leur point de vue, comme des defauts

du systeme et souhaitent modifier. Evidemment ces critiques ne sont pas convergentes.

La difficulte est d'attribuer a chacune la ponderatidn qui lui revient.

. Enf in, en faisant l'inventaire et le commentaire des mesures déjà mises en oeuvre

ou qui pourraient l'etre. A quels besoins repondent-elles ? Quels types d'agents

economiques en beneficient ou en sont victimes ? Quelles contraintes rencontrent-

elles ?
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L'ambition synthetique de cette demarche ne se justifie que par sa

necessite et il est clair que cette note n'atteindra que partiellement son objectif.

Une telle demarche reussit en general a soulever des critiques tous

azimuths, et c'est bien la un de.ses objectifs. Ces reactions sont en effet

souhaitables et utiles ; elles precisent et clarifient les positions des diverses

forces en presence, ce qui est un prealable a des decisions largement debattues.

Cette note comprendra donc trois chapitres :

1. Situation et fonctionnement et dynainique du systeme actuel

2. Defauts du systeme sous divers points de vue

3. Inventaire et commentaire des mesures d'organisation et de politique
economique.
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5.

I - Situation, fonctionnement et dynamique du systeme de production-distribution.

1.1 Diversite et performances.

L'histoire du secteur des fruits et legumes et les nombreux travaux

realises depuis plus de vingt ans ont montre que l'ensemble des operateurs et des

circuits constituent un systeme composite.

Une representation simplifiee est donnee par le tableau 1. A chaque

niveau (production, expedition, gros, detail), coexistent plusieurs types

d'entreprises qui remplissent des roles differents et constituent autant de

formes d'adaptation a des situations locales.

Ce systeme s'est construit et complique au fil des ans par apparition

et developpement de formes nouvelles de production et d'echange au fur et A

mesure que s'ouvraient de nouvelles possibilites techniques. Ces formes nouvelles

viennent s'ajouter aux formes traditionnelles et reduire leur place sans pour

autant les faire disparaitre. Les grandes exploitations legumieres n'ont pas fait

disparaitre le maraichage ; les cooperatives ou l'apport direct chez les grands

expediteurs n'ont pas aiming les marches de production ; les super-marches n'ont

pas pris la place des marches de detail.

Les formes nouvelles de production ou de distribution trouvent en general

leurs limites assez rapidement : le developpement des grandes exploitations bute

sur des problemes de main-d'oeuvre, de maitrise technique de la production et de

contrOle du foncier ; les supermarches:sur la difficulte de gestion du rayon

perissable et sur les reticences des consommateurs au preemballage ; les circuits

directs entre producteurs et distributeurs se heurtent a des difficultes de deter-
mination des prix.

Le resultat est une accumulation des formes modernes et des formes

traditionnelles et non pas comme on l'a cru dans les annees 60 une substitu-

tion pure et simple du moderne au traditionnel.

En effet, le progres economique a souvent ete presente comme le develop-

pement de circuits dits modernes, generalement bases sur des grandes entreprises

pratiquant des methodes "rationnelles".
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Selon cette analyse, production et distribution auraient du gvoluer

vers un modele de grandes exploitations et entreprises qui, grace a leur taille
et a leurs mgthodes de type industriel, seraient supgrieures aux autres et les
glimineraient. Ainsi le systame aurait du tendre vers un modele unique et homo-

gene de type industriel.

Cette vision faussement rationnelle, parce qu'elle ne prend pas en

compte la logique des homes en situation et la diversite des produits et de

la nature, ne s'est pas rgalisge et ne se rgalisera pas. La diversite du sys-

teme se maintient et probablement se renforce, notamment chaque fois que les

conditions gconomiques sont plus difficiles ; les formes modernes apparaissant

souvent comme les plus vulngrables aux situations de crise.

En outre la partie industrialisge du systeme, et notamment les grandes

entreprises nepeuvent fonctionner qu'en s'appuyant sur la partie artisanale.

Par exemple, les circuits dits de marchg A base de petites entreprises et oil se

confrontent quotidiennement et publiquement offre et demande jouent un role

d'indicateur et de rggulateur qui est vital pour l'ensemble du systeme.

C'est pourquoi la regression des circuits de marche conduit a restaurer
des formes publiques et claires de formation de prix, sous forme de cadran par

exemple, sous l'influence des opgrateurs qui sont victimes de la domination et

parfois de l'entente des grandes entreprises. La modernisation concerne donc

aussi les formes traditionnelles.

Ii apparait ainsi que la force et les performances du systeme de

production-distribution des fruits et legumes en France sont lies a sa diversi 6.

En effet, si l'on souhaite assurer au consommateur a la fois une large
game de produits et de services et si l'on veut rgaliser .la plus large utilisa-

tion des potentialitgs agricoles du pays, il est mgcessaire de faire appel a
diverses formes de distribution et a divers types d'exploitations agricoles.

Le systeme de production-distribution doit donc etre considgrg aujour-

d'hui comme l'ensemble de quatre sous-systemes fonctionnant sur des logiques

diffgrentes (tableau 2).
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. Un sous-systeme autarcique, compose des jardins familiaux, constitue la base

de l'autoconsommation ; ii fonctionne sur une logique de subsistance, de loisir,

de plaisir et de troc. Occasionnellement, il commercialise ses produits par

des circuits courts. En outre, le developpement de l'agriculture a temps partiel
lui donne une possibilite de se maintenir.

. Un sous-systeme artisanal et familial, compose de petites entreprises de produc-

tion et de distribution et s'appuyant sur les marches physiques de production,

de gros et de detail. Sa logique est celle de la poursuite, voire de la survie de

l'entreprise familiale, grace souvent a une faible remuneration du travail fami-
lial et une grande souplesse de fonctionnement. Ii joue encore un r8le majoritaire

dans ce systeme.

. Un sous-systeme industriel, capitaliste ou cooperatif peu integre, compose

de grandes entreprises dont l'activite implique que les prix de vente couvrent

constamment les coats et qui connaissent les avantages mais aussi les contraintes

liees a la grande taille. Apres s'atre developpe fortement entre 1960 et 1973, ce

sous-systeme ne connait actuellement qu'une progression lente.

. Un sous-systeme capitaliste industriel concentre de grandes societes transnatio-

nales qui emergent a peine dans les fruits et legumes frangais mais ne sont pas

negligeablesdans la grande distribution.

Ainsi la concurrence entre les divers types d'entreprises met en jeu 

des mecanismes complexes qui ne se reduisent pas a une simple confrontation des

coats de production et de fonctionnement.

Examinons par exemple le contenu de la concurrence entre les divers

types de producteurs de legumes : le jardin familial et l'agriculteur a temps

partiel (qui regoit parallelement un autre revenu), ne calculent pas la rentabi-

lite de leur activite de production de la m'eme maniere qu'un producteur specia-

lise. Le maraicher periurbain a des conts eleves mais, grace a sa proximite des

consommateurs a des prix de vente souvent doubles du producteur de bassin spe-

cialise. Ce dernier par contre beneficiera de conditions naturelles plus favo-

rables permettant des coats de production plus faibles mais aussi des prix de

vente plus faibles a cause de la distance aux grandes villes.

De meme, entre les divers types de points de vente au detail, les

consommateurs ne prennent pas en compte que les prix : choix, qualite, proximite,

accueil, commodite vont aussi intervenir dans le recours a un point de vente. Cela

suffit a expliquer la subsistance de l'heterogeneite des points de vente.



3.

Pour toutes ces raisons, la diversite des formes de production et de

distribution est une realite et reste une necessite.

L'organisation economique, Si elle veut se developper sans sclgroser

le systeme, est tenue de respecter cette diversite.

D'ailleurs, lorsque la politique economique a propose des mesures homo-

genasantes visant a appliquer a tous les produits ou a tous les operateurs le
mime modele, une partie seulement de la realite a accept 6 ces mesures, l'autre

partie les a refuses ou les a adaptees a ses propres contraintes. Ainsi les
schemas de l'organisation economique ont du se diversifier pour etre acceptables

dans un plus grand nombre de situations.

La persistance de cette diversite ne signifie pourtant pas que le systeme

soit HO. Les modifications du contexte economique et social ont permis le develop-

pement de certaines formes de production, de distribution et de consommation, au

detriment de formes preexistantes.

De son &Cite la politique economique peut souhaiter favoriser certaines

formes au detriment d'autres, en stimulant ou en freinant l'evolution "spontanee".

Cette evolution recente du systame de production-distribution doit donc

etre examinee.
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12. Les grands traits de l'evolution recente

We-volution recente (1955-1981) concerne tous les niveaux de la filiere

production, conservation et conditionnement, transformation, distribution, consom-

mation mais aussi l'appareil d'intervention en France et dans la CEE ainsi que

l'environnement international.

121. Au niveau de la Eroduction :

Specialisation de la production, developpement de nouveaux systemes

de production et modifications de la place des differents produits.

Les producteurs se specialisent :

d'une part la production se concentre dans les zones les mieux placees

quant aux conditions naturelles (sol, climat) oil s'obtiennent les resultats tech-

niques les meilleurs et les plus reguliers : Bassin du Rh8ne, de la Garonne et

de la Loire pour les fruits ; zones littorales de la Manche, de l'Atlantique et

de la Mediterranee pour les legumes,

d'autre part dans chaque zone, les producteurs deviennent de plus en

plus specialises en fruits ou en legumes et souvent sur un nombre limite d'es-

peces. Les conditions du milieu, les caracteristiques des exploitations et les

exigences de technicite induisent cette specialisation, qui a permis une amelio-

ration considerable des performances.

De nouveaux systemes de production :

En fruits, un meilleur choix de sites, les progres genftiques et

mecaniques, le developpement de la lutte integree,l'augmentation des densites

de plantation et la disparition entre 1970 et 1976 des vergers mal realises

ont permis a la Lois un accroissement sensible des rendements, notamment depuis
1970, l'amelioration de la qualite commerciale des produits et des progres

spectaculaires de la productivite du travail.

Le developpement des productions fruitieres n'a pas ete continu :

rapide extension des vergers entre 1955 et 1970, stabilisation et assainisse-

ment entre 1970 et 1976 lies a une situation de surproduction chronique,
reprise des plantations notamment en pommes et paches a partir de 1976 qui
impliquent une poursuite du developpement des exportations de ces produits.
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En le_gumes, parallelement au maratchage traditionnel, des productions 

sous serres et abris (tamates, laitues, concombres et melons) ont connu un grand

developpement en Val de Loire, en Bretagne et surtout en Provence et en Roussil-

lon (plus de 6 000 ha de serres verre et plastique en 1981 contre 1 000 en 1970).

Dans le meme temps, des productions legumieres de plein champs en

grandes parcelles ont progresse dans des assolements type grande culture, dans

le Nord, l'Ouest et le Sud du pays, tant pour appravisionner les conserveries

que pour le marche du frais. Cela concerne les tamates, carottes, oignons, melons,

pois, haricots, choux-fleurs, artichauds et epinards. L'existence de grandes exploi-
tations et de grandes parcelles est necessaire a l'expansion de ce systeme de production

Un developpement inegal des differents produits :

En fruits : augmentation des grandes especes qui ont ete l'objet de

progres techniques importants : pommes, peches et nectarines, fraises.

. Stagnation d'especes posant des problemes techniques non resolus,

une forte exigence en main d'oeuvre ou subissant une concurrence etrangere

sensible : poires, raisins, prunes, noix, cerises.

. Chute d'especes les moms interessantes pour les producteurs soit

du fait de leur mauvaise maitrise technique, d'un handicap lie au climat, de

concurrence etrangere ou d'une desaffection des consommateurs abricots,

chataignes, olives, amandes, pommes et poires a cidre.

Il n'est pas impossible que des progres techniques permettent

d'enrayer cette evolution (abricots tardifs) ou de relancer certaines plan-

tations (amandes).

En legumes : l'evolution est essentiellement imputable aux modifica-

tions du regime alimentaire et aux changements du commerce exterieur.

. Augmentation des legumes fruits (tomates, melons) ainsi que des

choux-fleurs, des laitues et des grands legumes de conserve (pois et haricots).

. Regression des legumes racines : carottes, .celeris, navets, radis.

. Chute des pommes de terre et des legumes secs.



Au cours des trente dernieres annees, l'appareil de production en

France s'est developpe et renforce essentiellement sous l'effet des mecanimmes

du marche et des concurrences inter regionales et internationales. Un des risques

d'une orpnisation du marche tres structuree est de freiner la oursuite de ce

mouvement de modernisation.

122. Au niveau de la _conservation et du conditionnement, le reseau de

stations privees et collectives et les equipements frigorifiques des grossistes

et detaillants ont permis une sensible reduction des pertes (environ 5 % aujour-

d'hui au stade detail) et un plus grand etalement de l'offre dans le temps et

l'espace.

Une bonne utilisation de stockage encore insuffisamment developp6, reste

un moyen puissant d'ecreter les pointes de production notamment pour la poire et

la Oche. La combinaison du froid, de L'atmosphere contralee et du vide favorisent

les transports a longue distance qui ont induit le developpement des flux inter-
nationaux et permettent a un bassin de production bien organise d'ecouler sa
production sur un ensemble de pays. Sur ces bases techniques, le mouvement

d'internationalisation du marche des fruits et legumes en Europe va encore

s'accentuer.

123. Au niveau de la transformation, la situation differe fortement entre

le secteur fruits en stagnation et celui des legumes en developpement continu.

La transformation des fruits subit une forte concurrence des pays gros producteurs

(Italie, Espagne, Grace), et dont la distance aux grandes zones de consommation

incite a transformer leurs productions.

Les fruits au sirop stagnent depuis dix ans au niveau de 90 000 tonnes

par an de produits finis. Malgre les restructurations realisees et les progres

mis en oeuvre, l'existence de cette industrie en grande partie cooperative

aujourd'hui, reste liee soit a des aides de fonctionnement soit a une protec-
tion aux frontieres.

La production de confitures, qui connait une certaine expansion, se

realise en grande partie avec des approvisionnements venant de l'etranger (fruits

surgeles et en conserve provisoire des pays de l'Est). A signaler cependant

l'expansion recente et semble-t-il durable des jus de pommes.
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Par contre la transformation de legumes et de champignons et essentiellement

l'appertisation et la surgelation poursuivent une progression et representent

aujourd'hui plus de 50 % (tomates exclues) de cette industrie dans la CEE avec
des resultats,remarquables au niveau du commerce exterieur (25 % du chiffre

d'affaires a l'export). Progress agronomique, mecanisation des recoltes et moder-
nisation des usines ont permis d'exploiter les conditions naturelles et les
structures agraires favorables de plusieurs regions (Nord, Picardie, Aquitaine,
Bretagne, Pays de Loire, Languedoc). Ii faut souligner cependant que les conserves
de tomates et d'asperges subissent une forte concurrence etrangere qui n'a pas
permis leur developpement.

Bien que les industriels le deplorent souvent, la transformation et
son arsenal de techniques adaptees aux differents produits (jus, conserves,
purees et confitures, confiserie, sgchage et deshydratation, surgglation...)
reste un precieux moyen de regulation du marche des produits frais et de valo-
risation des ecarts de triage tant pour les fruits (jus de pomnes, poires et
peches au sirop, confitures d'abricots et de fraises, cerises confites) que
pour certains legumes (concombres et specialites de tomates, conserves d'arti-
chauds, deshydratation des carottes, oignons et pommes de terre...) ; c'est un
argument important du soutien de cette industrie dans les secteurs oil elle est
vulnerable. L'insertion des usines dans le systeme d'intervention peut probable-
ment 'etre ameliore.

124. Au niveau de la commercialisation et de la distribution, trois stades
sont a distinguer : l'expedition, le gros et le detail.

. Au stade de l'expedition : la periode 1960-1970 a vu la mise en place

et le developpement de nombreuses SICA et cooperatives notamment dans les zones

nouvelles de production oil le commerce d'expedition etait insuffisant.

Parallelement le nombre des expediteurs s'est fortement reduit tandis

que certains Ventre eux etendaient leurs activites et leurs equipements, notam-

ment en direction de la distribution moderne et ver5 les pays etrangers.

Les liens entre producteurs, expediteurs et grossistes se sont souvent

renforces avec le developpement de circuits hors-marches. Quelques maisons de gros

et d'importation se sont implantees en zones de production notamment par achat

(ou prise de participation) d'entreprises d'expedition. Certains groupes de pro-

ducteurs ont developpe leurs actiVites d'expedition et d'exportation et parfois

de grossiste par implantation sur les marches de gros.
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Plus recemment on assiste a un debut d'internationalisation des entre-
prises du nezoce qui implantent des etablissements ou collaborent etroitement avec

des entreprises a l'etranger dans les pays producteurs (Espagne notamment) et
consommateurs (R.F.A. ; R.U.). A cet egard, le monde des affaires est nettement

en avance sur celui des organisations professionnelles et des administrations.

Ainsi, les distinctions classiques entre les fonctions d'expediteur, d'exporta-

teur, d'importateur et de grossiste tendent a s'estomper pour certaines entre-
prises.

Enf in, sous l'influence de l'augmentation des coats du conditionnement

les expediteurs ont tendance a se compor.ter en courtiers en demandant aux produc-
teurs de prendre en charge triage et emballage, la premiere transaction se faisant

alors sur une marchandise conditionnee pre'te a l'expedition et non plus sur une
marchandise en vrac et brute de recolte.

On assiste ainsi au developpement recent et semble-t-il rapide de societ6s

de courtage qui assurent les fonctions commerciales et admiristratives de l'expe-

dition mais laissent les fonctions techniques (stockage, conditionnement) aux pro-

ducteurs. Cette evolution n'est evidemment pas sans danger pour la remuneration

nette des producteurs.

Au stade de gros : on a enregistre simultanement la regression relative des gros-

sistes traditionnels dits de marches (implantes sur les marches de gros et fournis-

sant les detaillants et collectivites qui viennent aux marches faire leurs achats);

et le developpement d'une part de quelques centrales, (entrepelts des societ6s de

distribution integree a partir desquels sont livres les points de vente, grandes
surfaces ou chaines de petits magasins), d'autre part de grossistes livreurs dits

aussi A service complet livrant les detaillants.

Il faut cependant remarquer que de nombreuses entreprises sont a la fois
grossiste sur marche et grossiste livreur.

Au stade du detail : les faits marquants sont l'extension des super et hypermarches

qui realisent en 1980 environ 30 % de la distribution des fruits et legumes ; la

stabilite des detaillants specialises sur marche de detail ou en boutique qui se

maintiennent au niveau de 35 % et la regression rapide des petits magasins tra-

ditionnels d'alimentation generale de quartier qui realisent moms de 20 % de la

distribution contre 45 % en 1965.
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Enf in, ii faut souligner l'importance prise en zones de production et

pendant la periode estivale des circuits courts du type producteur-consommateur

ou producteur-detaillant-consommateur, soit sur les marches de detail en plein

air, soit sur les bords des routes. 'Ces circuits constituent un moyen non negli-

geable d'ecoulement des productions en periode de plethore et en ce sens Iseraient

plutOt a encourager malgre les critiques qu'ils encourent de la part des detail-
lants en boutiques.

Au total, les phenomenes les plus marquants de l'evolution de ces vingt

dernieres annees ont probablement ete :

. Le developpement de la distribution integree, super et hypermarches

avec toute une serie de consequences sur la production, les circuits et la consom-

mation.

. Le developpement des echanges internationaux qui se traduit pour la

France par un developpement simultane des exportations (notamment de pommes,

poires, pgches, melons, choux-fleurs, salades, carottes, asperges), et des impor-

tations (agrumes, bananes, fruits tropicaux, raisins, pgches precoces, tomates,

'oignons, aubergines, courgettes). Le commerce exterieur induisant une specialisa-

tion accrue des bassins de production et une evolution de la geographie des cultures.

. L'emergence et la progression de l'organisation economique et de la

gestion globale du march-6 sous tutelle conjointe de l'administration et de l'AFC0FEL

ainsi que la mise en place (Pune interprofession generale du secteur (INTERFEL).

. L'adaTtation des entreprises de la production et du negoce a ces 
nouvelles possibilites et contraintes, et notamment l'elargissement de leur 

activite a l'espace europeen.

La periode 1955-1981 s'analyse donc comme une periode de proares tech-

nique intense et de renforcement des performances du systeme de production-

distribution, qui a evidemment implique des adaptations parfois douloureuses pour

une partie des entreprises et des exploitations.

Le bilan est largement positif tant sous l'angle de la consommation

interieure que sous celui du commerce exterieur : le solde deficitaire est sta-

bilise tant en fruits qu'en legumes et le rapport export/import s'est ameliore

regulierement depuis 1977 tant en volume qu'en valeur. En 1981, les resultats

continueront d i-etre favorables du fait des faibles productions fruitier-es dans. le

nord de l'Europe.
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Ii apparait par contre qu'en de nombreuses circonstances, les produc-

teurs n'ont pas pergu les resultats de leurs efforts. En outre, une concurrence

exterieure meridionale s'appuyant sur le faible niveau de vie des producteurs

italiens ou grecs et surtout espagnols est susceptible d'annuler ces progres si

l'on ne parvient pas a achever le dispositif de regulation et de gestion globale
des marches.

II - Les "defauts" du systeme de production -distribution sous divers points de vue :

21. Des critiques divergentes :

Les critiques adressees au systeme de production-distribution ont diverses

origines et des contenus divergents :

En situation de forte production, les producteurs manifestent contre les effon-

drements de prix ; mais dans le meme temps les media et l'opinion publique s'emeu-

vent des retraits et deplorent les destruction de produits.

En situation de faible production, les consommateurs et les media denoncent les

prix eleves au detail et peuvent aller jusqu'a preconiser des mesures de boycott

de certains produits.

D'une fagon generale la plupart des families professionnelles critiquent

le fonctionnement des entreprises des families voisines dont l'activite constitue

une concurrence et proposent des mesures pour freiner cette activite.

Ainsi, les a riculteurs a tern's •lein denoncent les a riculteurs a tern's
partiel comme responsables de la plethore. Ensemble us s'insurgent contre les

produits recoltes ou commercialises par les particuliers non agriculteurs. D'oa

les propositions d'immatriculation et de carte professionnelle des producteurs.

Le conf lit entre expediteurs et cooperatives est bient8t seculaire et

toujours aussi vivace. Mais ensemble us se mettent d'accord pour denoncer les

relations directes entre producteurs et grossistes-caboteUrs ou camions dits

"pirates" qui viennent charger en zone de production. •

Les cooperatives, les grossistes a service complet et les entreprises de la 
distribution integree favorables aux circuits hors marches physiques ont critique

le caractere archaique, familial et artisanal des marches de production et de gro,p

dont on sait pourtant la role fondamental qu'ils jouent dans ce secteur.

s.
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Les detaillants installes en boutique et les grandes surfaces ont

toujours combattu les marches de detail, et l'ensemble des detaillants s'opposent

aux ventes au bord des routes ou a la sauvette par les producteurs ou commercants.
Mais dans un passé recent, tous les detaillants s'etaient mis en greve pour pro-

tester contre les coefficients multiplicateurs qui limitaient la marge de detail.

La plupart de ces critiques selfondent sur la notion de concurrence

deloyale, les concurrents etant denonces comme ayant des charges plus faibles

pour diverses raisons : absence d'equipement, non respect de la normalisation,

travail familial et travail noir, avantage fiscal, surtravail, fraude sur la

TVA. Les mesures inspirees par ces critiques visent en general a reglementer
ou a interdire certaines formes d'activite et ont plut8t un caractere malthusien.

Derriere ces critiques se profile le conf lit millenaire que decrit F.

BRAUDEL entre les trois etages de nos societes :

l'etage des grandes entreprises, privees ou cooperatives avec de nombreux salaries.

des charges de structure elevees mais la possibilite de mettre en oeuvre des

technologies lourdes et des economies d'echelle.

l'etage des entreprises familiales, dont la force reside a la fois dans la capa-
cite d'adaptation et dans la puissance du travail de la famille et des commensaux.

L'etaze de l'activite domestique et de ses prolongements qualifie parfois d'infor-

mel, et qui echappe souvent au secteur marchand.

Ces critiques doivent donc etre resituees dans le fonctionnement du

systeme, d'autant plus que les activites denoncees prennent naissance spontane-

ment lorsqu'existe une opportunite liee au fait qu'une fonction necessaire n'a

pas ete remplie correctement par le systeme. Ces activites jouent donc souvent

un role regulateur et constituent une forme d'adaptation qui ameliore l'effica-

cite de la distribution.

Le danger d'une organisation volontaire du secteur reside dans la mise

en oeuvre de reglementations qui viseraient essentiellement a proteger certaines

fe io s ou certains t •es d'entre rises et introduiraient des ri idites nefas-

tes a l'amelioration des performances globales.

F. BRAUDEL : "Civilisation materielle, Economie et Capitalisme". Ii faut lire
au moms la conclusion du tome 3 de cette somme : "Le temps du monde". Elle
eclaire lumineusement les problemes actuels de nos economies, y compris celle
des fruits et legumes en France et dans le Monde.
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22. Les principaux problemes :

L'observation du marche sur plusieurs annees permet de degager cinq

grands problemes poses a l'organisation du secteur :

. L'effondrement.des prix a la production des le moindre excedent

. La flambee des prix au detail des la moindre penurie ;

. La stagnation ou la baisse de la consommation ;

. Les difficultes de l'orientation du potentiel de production,

. Les relations avec les pays concurrents.
- L'effondrement des prix a la production :

Des le moindre excedent meme local les prix a la production baissent et
peuvent s'effondrer a un niveau tres inferieur au coat de production. En effet,
pour minimiser leurs pertes, les producteurs ont intere't a livrer tant que les
prix couvrent les frais de recolte. En l'absence d'une possibilite de transfor-

mation (raisin) ou d'une intervention sur le marche, le prix s'effondre a un
niveau a peine superieur aux seuls frais de ramassage.

En deca d'un certain seuil, cette chute des prix ne favorise pas un

meilleur ecoulement de la production. En effet, lorsque la consommation est

saturee, une baisse minime du prix de detail ne provoque pas d'augmentation

sensible des quantites achetees.

Or ce phenomene compromet le maintien du potentiel de production et

decourage une partie des producteurs pour la recolte suivante ou les dissuade

de renouveler les vergers. Ces effondrements de prix sont generateurs de dese-

quilibres ulterieurs du marche et de processus cycliques.

Enf in, si l'on souhaite que le march-6 soit correctement approvisionne

en permanence et que les regions les plus performantes puissent etendre leur

production, il est inevitable qu'a certains moments, la production soit exce-

dentaire.

Un excedent conjoncturel peut en effet avoir plusieurs causes :

. line recolte plus elevee que la moyenne,

. un chevauchement a la mene periode des productions de plusieurs
zones habituellement decalees dans le temps, la cause etant dans

des variations climatiques anormales,

. une sous-consommation momentanee pouvant 'etre due soit a un climat
d6favdrable, trop chaud ou trop froid selon les produits, soit a
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une qualite insuffisante (cas frequent pour les poires) soit a la
concurrence d'autres produits moms chers soit encore au fait que

le marche n'est pas encore amorce lorsque la recolte survient,

distributeurs et consommateurs n'etant pas encore sensibilises a
la presence du produit.

. une forte concurrence etrangere provenant d'un pays en etat de sur-

production conjoncturelle ou chronique et qui la deverse sur le marche.

francais.
La gravite d'une telle situation est susceptible d'etre reduite "a chaud"

par une serie de mesures portant sur l'offre et la demande. Mais elle releve aussi

de mesures a long terme. La panoplie des mesures envisageables sera examinee au
chapitre suivant.

Mais precisons tout de suite que-le seul argument serieux a opposer A
l'action contre les effondrements conjoncturels de prix est le risque d'engendrer

un excedent du potentiel de production des produits dont les marches sont soutenus.

Les mesures de soutien des prix ne devront donc jamais permettre que,

en situation d'abondance, les prix de vente couvrent la totalite des coats de

production et que les agriculteurs produisent en vue du retrait par exemple.

Elles doivent donc aussi 'etre accompagnees d'un suivi de l'evolution

du potentiel de production.

- La hausse des prix de detail :

En l'absence d'une limitation administrative (taxation ou coefficient

multiplicateur) ou d'un boycott des consommateurs, le seul frein a la hausse_4e_s_.
prix de detail est une concurrence effective entre les points de vente. Cette
111.1

concurrence existe en general dans les quartiers des grandes villes oft le commerce

est developp6 et surtout lorsque existent des marches de detail couverts ou en

plein air.

Mais dans de nombreux cas, le detaillant jouit d'un monopole de fait

dans une certaine zone geographique, surtout lorsque les consommateurs ne peuvent

se deplacer ou ne disposent pas de l'information sur la localisation du commerce

(touristes). En outre dans certaines situations, la capacite technique du commerce

de detail est inferieure en volume a la consommation potentielle, notamment en
zones de vacances ou dans les villes nouvelles ou les Z.U.P.
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Dans ces circonstances, les detaillants peuvent etre conduits, pour

maximiser leur profil, a vendre des quantites moindres mais A prix plus leves.

On assiste ainsi depuis quelques annees A plusieurs phenomenes concer-

nant les prix de detail :

- une disparite entre les regions et entre les villes qui depasse les

differences dues aux coats de transport.

- des differences logiques entre les types de points de vente : a quan-
tite egale par niveau de prix croissant on trouve : les marches de detail, les

grandes surfaces, les specialistes en boutique, les magasins d'alimentation gene-

rale de quartier.

- des niveaux de prix eleves des que le rapport de force est defavorable

aux consommateurs : production et offre faible, consommateurs nombreux par rapport

a l'equipement commercial, consommateurs peu informes ou peu sensibles aux prix.

- dans le long terme, ii y a un ecart croissant entre prix a la produc-
tion et prix au detail. Cet ecart qui etait de Ia 2 ii y a vingt ans peut atteindre

aujourd'hui 1 a 5.

L'augmentation de cet ecart est en partie logique : la productivite au

stade de la production a augmente davantage qu'au stade detail.

Mais dans la periode recente et notamment depuis la liberation des prix

des fruits et legumes, cet ecart s'est encore accru d'une facon rapide.

- Le phenomene de cliquet bien connu se verifie en general : les hausses

de prix a la production sont immediatement repercut6es sur les. prix de detail alors
que les baisses se manifestent peu ou tardivement.

On ne peut pas deduire de ces observations que tous les detaillants

connaissent des situations faciles. puisque certains notamment dans les grandes

villes sont dans un contexte tres concurrentiel et sont-,:par ailleurS tenus a une
duree de travail elev6e. La presence dans ce commerce de detail de travailleurs

immigres notamment A Paris, est d'ailleurs un signe de3contraintes de ce métier.

Cependant, les problemes du niveau et de l'evolution des prix de detail

des fruits et legumes reste pose a l'organisation du secteur du fait et de son
caractere inflationniste et des freins qu'ils constituent pour la consommation.



20.

- La stagnation ou la baisse de la consommation :

L'evolution de la consommation en. France est assez bien connue par

l'enqu'ete INSEE et les nombreux travaux realises a l'initiative du CTIFL. Un

groupe de travaieconsommation9fonctionne dans le cadre CTIFL-AFCOFEL. L'APRIFEL

(Agence Pour la Recherche et l'Information en Fruits Et Legumes) de cre4ion

recente s'attache a developper des actions de sensibilisation en France et a
l'etranger.

En effet, la consommation en France apres s'etre developpee rapidement

de 1950 a 1970 stagne depuis. La progression de certains produits se fait au detri-
ment d'autres. Et pourtant l'image de marque des fruits et legumes frais reste

bonne, au point d'atre utilisee comme support par de nombreux produits des industries

alimentaires.

Les causes de cette stagnation sont de quatre ordres :

- les prix au detail des produits souvent eleves,

- l'evolution des modes de vie defavorables aux legumes a cuire ou aux

fruits dessert notamment dans les repas pris hors domicile,

- la qualite gustative et hygienique des produits qui a tort ou a raison
est consideree comne insuffisante par certains consommateurs,

- l'evolution de la distribution! L'approvisionnement des consommateurs

dans les grandes surfaces est plut8t un facteur de baisse de la consom-

mation par Cate. Ii en est de meme du comportement tees speculatif du

commerce saisonnier.

On peut considerer que dans de nombreuses situations en France et a
l'etranger, l'appareil de distribution et d'information des consommateurs ne

stimule pas la consommation autant qu'il serait possible et souhaitable, notamment

pendant les periodes de forte production estivale, dans les villes touristiques et

les zones de vacances.

Ici encore des actions de promotion a court terme, l'information des
consommateurs et une politique de la distribution sont susceptibles de relancer

la consommation.
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Cette relance est une necessite tant pour assurer :le developpenent des
zones de production (qui sont souvent des zones en retard) que pour des raisons

de sante publique et d'equilibre des regimes alimentaires.

En outre, si la consommation peut 'etre consideree comme saturee dans

les zones mediterraneennes de l'Europe et dans quelques grandes villes, elle

reste relativement faible, eu egard au pouvoir d'achat, dans les pays europeens

du Nord et dans certains pays en developpement, ce qui constitue un facteur

favorable au developpement des exportations.

Tant par des actions conjoncturelles que structurelles, le volet

consommation est un element important de la regulation et du developpement  des

marches des fruits et legumes.

- L'orientation du potentiel de production :

Dans tous les cas oft le systeme de culture entraine une rigidite de
l'offre (cultures perennes : arbres fruitiers, aspergest cultures sous serres),

le potentiel de production s'ajuste mal et avec retard a l'evolution des besoins.
• •

Le delai separant la plantation de la production, qui peut atteindre plusieurs

annees, donne naissance a un cycle oil alternent des phases de surproduction et
de penurie relative. Les phases d'engouement pour les plantations engendrent

quelques annees plus tard des recoltes excedentaires. Lorsque les prix manifes-

tent la situation d'excedent structurel, l'appareil de production potentiel a

déjà une capacite tres excedentaire qui continue a s'accroitre encore pendant
plusieurs annees.

En outre, l'elargissement de la CEE pourrait inciter a decourager des
productions actuellement interessantes (tomates et concombres precoces sous

serres par exemple), mais qui seront tres affectees par la concurrence du Sud.

Enf in, les mesures de soutien des prix en periode d'abondance peuvent

etre generatrices d'un gonflement de l'appareil de production. Ii est donc

necessaire de les accompagner d'un contrale de l'evolution du potentiel permettant

d'ajuster en permanence les mesures d'incitation ou de frein aux differentes

productions.
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- Les relations avec les pays fournisseurs et clients :

Un des grands problemes de la politique agricole commune dans le
secteur des fruits et legumes est celui de la protection des productions
nationales dans les phases critiques. Ce probleme concerne tous les pays de
l'Europe.

Mais la place prise pas l'Espagne depuis 10ans, dans l'approvisionnement
du marche europeen et surtout frangais et le debouche potentiel qu'elle constitue
justifieraient que durant la "periode transitoire", les echanges franco-espagnols
de fruits et legumes fassent l'objet d'un suivi particulier par un groupe ad'hoc
tant pour intervenir "A chaud" en periode de crise que pour favoriser l'evolution
des systemes de production des deux pays, dans le sens d'une meilleure complemen-
tarite.

Ii serait logique que la France puisse exporter en Espagne divers fruits
et legumes a certaines periodes : par exemple des pommes, des poires d'automne et
d'hiver, des pgches et des abricots tardifs en aoat et septembre, des choux-fleurs,
des pommes de terre, des salades et des endives lors des periodes de pleine produc-
tion de ces produits.

L'ensemble de ces problemes impliquent la mise en oeuvre de mesures a
court et long terme dont on peut etablir l'inventaire.
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III - Des mesures et des moyens :

Ii n'existe pas de consensus general spontane sur les mesures a prendre
dans le secteur. L'effort de clarification et d'organisation met a jour des con-
flits entre professions, entre regions, entre categories d'entreprises qui aupa-

ravant etaient regles d'une maniere anonyme par les mecanismes du march-6.

Les progres de l'organisation doivent donc s'accompagner de l'appren-. 
tissage de procedures d'arbitrage et d'une evolution des mentalites favorable a
l'analyse des problemes et A la mise en oeuvre de solutions debattues dans des

instances ad-equates.

Pour ces raisons, parvenir a une gestion globale efficace du marche,
qui soit accept& par les professionnels et l'opinion publique est une oeuvre de

longue haleine. Commencee ii y a au moms deux cents ans avec la raise en ordre

des halles et la reglementation du commerce, elle s'est acceleree depuis les an-

nees 50. Elle est peut-etre aujourd'hui a la veille d'une 6-tape decisive.

31. Des positions differentes :

Déjà lorsque a partir de 1954, dans le cadre des M.I.N. on avait voulu
mettre en place des salles de ventes aux encheres,l'opposition du negoce mais

aussi des cooperatives et d'une grande partie des producteurs.a fait avorter le

projet.

Dans les annees 60, lors de la ionise en place des groupements de pro-

ducteurs et des Comites Economiques,l'opposition des expediteurs et des grossistes

traditionnels s'est largement exprimee tandis que la distribution integree, alors

en plein essor et les cooperatives s'y sont montrees favorables esperant par ce

biais developper des circuits hors marches reconnus officiellement.

Les diverses positions adopt-6es devant les innovations en matiere d'or-

ganisation peuvent parfois se rattacher a des courants ddctrinaux : liberte totale,
liberalisme pur et organise, neoliberalisme et concentration des entreprises,

interventionnisme professionnel, interventionnisme public.

Mais plus souvent elles sont motivees par la defense d'une profession

ou (Pune categorie d'entreprises, et par le maintien de positions acquises.

Aujourd'hui la possibilite d'une meilleure organisation du march-6 n'est
plus contest& ouvertement en France mais le contenu et les moyens de cette orga-

nisation varient d'une profession a une autre, d'un type d'entreprise a un autre.
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uoTqoaqoad auninb Tsuie xTad qa 9qTrenb '9qTautn29a ua 'squamauuoTsTAoadde sanat
1ue5T1oAu3 saansam sap quamatiaTquassa quanbTpuaAaa sanaTemaogsueal sal

ianaqTp9dxa1T la sanaqonpoad

aT aaqua urao9 qTeg squamaTed sap uoTqesTtuaquao et qa ueapeo ai no aansam uT suer)
qusquaTio1 sanaT) sanaqonpoad sat oaAu sqoaaTp sqoequoo sane' aapaad ap quau2

—TUJO qa uoTqonpoad ua sanaqatIouip sad Aq saint sap aouaaanouoo uT quaqnopaa siT
'auuapupaaaqTp9m uoT29a pi sump qnoqans qa sTeN .(aidmaxa arid supapuo) s9qoaum sao

ap uoTquoT3Tapto aun satquaoApj quareaas uTao ua qa atquTg suoTquqoo ap amass

unip aouaqsTxa,T ap qa sanbTsAqd s9qoaum sap aoueqaodmTiT ap anbuooTnb anb snid
aouaTosuoo quo siT : argTque uoTqTsod aun aanquu id quo sanaqTp9dxa saq

•uo-pummosuoo eT ap uoTquinmTls et qa sqTnp

-oad sap 9qToTicind ap saansam xne atquaoApj qnoqans qsa uoTqnqTaqs-Fp eq

-iTeq9p ap xTad sap nuaATu at ins
qa (sanbTqdatour2ao qa sanbTu9T24) s3qTienb sap aigaluoo at ins quaoor,t quaqqa

m
SUOTSUODO sasaaATp ua aaqsalTuum as p. 9ouammoo quo tub sinaluannosuoD sal

•47Z



- 25.

-32. Un arsenal de mesures :

. La base du fonctionnement du march-6 ne peut que rester une confrontation
permanente de l'offre et de la demande.

. Les mesures envisageables concernent non seulement la production et la
wise en marche mais aussi la distribution, la transformation, le commerce exterieur
et la consommation. Le concept de filiere doit probablement passer maintenant'dans
la politique 6conomique.

. L'efficacite des mesures par rapport a leur objectif depend de leur
nature mais aussi beaucoup du moment de leur intervention, de leur durge, de leur
intensite et de la cooperation des professionnels, donc de leur accueil dans les
milieux specialis6s.

Les actions peuvent 'etre classees en fonction de leur terme (court,,moyen
et long terme).

Les actions envisagees ci-dessous peuvent etre exclusives les unes des
autres et constituer dans certains cas des alternatives.

Une partie de ces mesures ont dejA 6te envisagees ou mises en oeuvre.

Les progres a realiser resident surtout dans la coherence des differentes
mesures, entre elles et dans les conditions de leur mise en oeuvre.

321. L'action conioncturelle de mliplation :

Ii s'agit id i de lutter soit contre les effondrements de prix A la pro-
duction, soit contre les flamb6es de prix au detail, a un moment donne.. Il s'agit
done de mesures d'urgence et de court terme a prendre tees vite. Les mesures peu-
vent concerner les processus de formation des prix, l'offre, la demande et/ou
directement les prix.

•••••

- Actions sur la formation des prix et  les comportements  des operateurs :

A ce sujet, l'information immediate est un moyen puissant de regulation.
La telematique ne peut qu'accroitre son impact.

. Souvent les chutes de prix sont accentuees par le manque de clarte du
march-6 et le developpement d'un phenomene de panique chez les producteurs.

Information adequate par les medias professionnels et concertation des
producteurs peuvent permettre de r6duire la baisse.
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. Au stade detail, une information des consommateurs sur les prix de

gros et les prix de detail normaux peut aussi freiner la hausse.

- Actions sur la demande :

. Sur la demande finale : l'attention des consommateurs peut etre

attiree vers un produit par une campagne de promotion ou au contraire vers des

produits de substitution en cas de rarete.

. Sur les demandes intermediaires : les campagnes de promotion impli-

quent la participation des grossistes et detaillants qui peuvent 'etre plus ou

moms reticents compte tenu de la faiblesse des marges sur les produits concernes.

Une stimulation de la transformation, avec aide financiare, peut aussi

etre raise en oeuvre (poire 81).

Ces actions sur la demande doivent surtout intervenir assez tat, si

possible avant l'effondrement, pour etre efficaces. Elles supposent donc une

certaine prevision.

. Sur les demandes etrangeres : on n'exporte bien que si on produit en

abondance. Parallelement les mesures de soutien aux exportations sont efficaces

en periode de plethore.

- Actions sur l'offre :

. Etalement maximum de l'offre dans le temps par le stockage soit

sur pied soit grace au froid, au vide et a l'atmosphere contr81-6e ou a la
transformation. Chaque region de production pourrait etudier un calendrier de

commercialisation optimal compte tenu de ses debouches.

. Eviter les blocages dus a l'insuffisance des moyens de transports
en periode d'abondance. C'est un vaste probleme qui concerne surtout l'efficacite

des chemins de fer (il existe divers rapports sur le sujet).

. Utilisation de la normalisation et reglementation de la qualite  en

interdisant a certaines periodes les basses categories afin de reduire les quan-
tites raises en march-6. Ou au contraire en baissant la barre pour freiner la hausse

des prix.

. Action conjoncturelle sur les importations justifiee par le fait que

les pays fournisseurs ne s'imposent pas les memes disciplines de regulation du

marche.
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. Enfin pratique des retraits - destruction lorsque aucune autre

solution nfest suffisante. Dans certains cas cette pratique est inevitable et

ne dolt pas etre condamnee systematiquement.

- Action directe sur les prix :

. Instauration d'un prix minimum garanti a la production : c'est une
pratique dangereuse car il peut etre un facteur de baisse jusqu'a ce prix. En

cas dfabondance le cont de la mesure peut etre eleve, il faut en effet financer

soit un stock regulateur, soit des destructions, soit des paiements compensatoires.

. Au stade detail, limitation des mares, (Coefficient multiplicateur

ou marges en valeur absolue) ou taxation.

Dans ce secteur, l'action directe sur les prix est probablement tres

delicate, pose de nombreux problemes et comporte de nombreux inconvenients. Toutes

ces actions de regulation relevent d f une cellule bien informee qui suive les mar-

ches au jour le jour, qui soit capable d'anticiper les evenements, qui puisse

prendre en quelques heures les mesures preventives ou curatives qui s'imposent,

les faire connaitre et appliquer sur le terrain.

322. ',faction structurelle a men terme :

Ii s'agit de mesures qui peuvent s finscrire dans un programme de quel-

ques annees. Elles peuvent soulever plus dfoppositions que les mesures conjonc-

turelles et leur mise en oeuvre suppose consultation et preparation.

- Action sur les structures de la production :

. Extension de lforganisation economique :

L'objectif pourrait titre de faire entrer tous les producteurs dans

lforganisation economique tout en respectant les particularites souvent irreduc-

tibles de chacun.

Cela suppose, comme cela sfest realise dans la pratique une diversite

des formes de groupements de producteurs notamment dans le cas des marches physi-

ques.

Les raisons qui ont empZche plus de la moitie des producteurs d'adherer

a lforganisation economique doivent 'etre analysees. Certaines Ventre cues sont
legitimes.

Cette extension est non pas une fin en soi mais un moyen de la regulation

et de lforientation de l'offre. Elle est donc un debut.
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. Amelioration de la mise en marche :

Les marches physiques de production (et de gros) restent dans ce secteur

la base irreductible du systeme de prix. On est done tenu d'integrer ces marches

dans l'organisation du secteur.

Le processus est largement amorce depuis plus de vingt ans par le

developpement des ventes aux encheres avec cadran. Ce mouvement peut etre poursuivi

chaque fois que cela est possible. Dans certains cas cependant, il faudra se con-

tenter d'ameliorer le systeme d'observation et d'information de tous les operateurs

en cours de marche et des la fin du marche. La telematique permet de faire des pro-

gees rapides dans la collecte, le traitement et la diffusion des informations sur

les transactions en cours et les prix (Etude en cours par l'INRA pour le Service

des Nouvelles du Marche du Ministere de l'Agriculture).

- Action sur les structures de la distribution :

Quelle est la realite de la concurrence au stade de gros et de detail

sur les differentes places de consommation ?

N'existe-t-il pas des barrieres a l'entree dans la branche aux stades
de gros et detail ?

La reduction du nombre des grossistes, qui a souvent ete un objectif,

est-elle compatible avec le maintien d'une concurrence effective, est-a-dire

portant sur les prix ?

Le developpement des grandes entreprises du negoce et de l'import-export,

et des circuits hors marches souvent internationaux induit des modes de formation

des prix de type oligopolistique.

Le developpement des marches de detail, qui correspondent a un souhait
pertinent des consommateurs, est souvent limite ou entrave par l'action des munici-

palites ou des Chambres de Commerce.

- Action sur les structures de la consommation :

L'evolution du regime alimentaire, sous l'influence des nouveaux modes

de vie et de la publicite pour les produits industrialises, est defavorable aux

fruits et legumes frais.

Dans le cadre (Pune politique alimentaire, des actions peuvent etre

engagees pour developper la place de certains fruits et legumes frais dans le

regime alimentaire (rapport du CTIFL sur le sujet), peut-atre davantage en s'appuyant
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sur le corps medical et les dieteticiens que par une publicite massive et onereuse
sur les medias.

- Action sur le commerce exterieur :

L'objectif d'unplus grand autoapprovisionnement de la France en fruits
et legumes n'est pas envisageable. Le commerce des fruits et legumes a une logique
Nord-Sud en fonction des latitudes et des climats. Ii est donc logique qu'augmen-
tent a la Lois nos importations de fruits et de legumes d'hiver et de printemps,
et nos exportations des produits correspondant a nos situations climatiques.

L'interpenetration des marches des fruits et legumes en Europe est un
phenomene rapide et qui domine toute l'evolution du secteur.

Au fur et a mesure que certaines productions sont concurrencees par
des produits import-es, d'autres peuvent se developper a destination de divers
pays.

Les politiques douanieres et les freins et stimulants divers du commerce
exterieur doivent s'appuyer sur une vision claire de cette evolution.

323. Les actions a long terme et Eermanentes :

C'est sans doute en ce domaine que les choix sont les plus delicats.
Ils vont en effet concerner l'orientation de la production, donc des choix entre
produits et entre regions ; les types d'entreprises a favoriser aux divers niveaux
de la filiere ; la recherche et le developpement technique ; l'action internationale,
le developpement de la politique agricole commune en Europe et les rapports avec
divers pays tiers et en developpement.

- L'orientation permanente du potentiel de production :

Elle implique d'abord une connaissance fine et regionalisee de ce poten-
tiel et des previsions a trois ou quatre ans. L T -elaboration de ces informations et
leur large diffusion a tous les producteurs peut déjà enrayer des mouvements
excessifs de plantation ou d'arrachage. Leur rapprochement avec l'evolution previ-
sible des besoins, en tenant largement compte des objectifs du commerce exterieur,
peut servir de base a des mesures preventives d'incitation ou de dissuasion de
certaines productions. Une revision annuelle (permanente) des objectifs et des
mesures doit etre envisagee. Ce probleme se pose surtout pour les vergers, les
legumes perennes et les cultures sous abri.
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- Les politiques de structures d'exploitation et d'entreprises :

Au niveau de la production, fruits et legumes sont exigeantes en main-

d'oeuvre permanente mais encore plus saisonniere et temporaire. Dolt-on encourager

les exploitations oil le travail est essentiellement familial, avec le risque de

surtravail et d'autoexploitation qu'elles entrainent ? Ou au contraire des exploi-

tations de grande taille (modele Californien) avec une abondante main-d'oeuvre

salariee souvent immigree mais qui se mecanisent fortement aujourd'hui ?

Au niveau de la transformation, la periode recente etait favorable a la
concentration des entreprises et aux unites privees ou cooperatives de grande

taille. On en connait maintenant les avantages et les dangers. Quelle place doivent

prendre les P.M.E., dont certaines oc,apent avec efficacite des creneaux interes-

sants, dans ce secteur ? Quel r8le doivent et peuvent jouer les unites cooperati-

ves, actuellement dominantes dans l'activite difficile de la transformation des

fruits ?

Au niveau de la distribution, le conf lit entre circuits de marche et

circuits hors marche tient toujours une place centrale dans la dynamique de la

fillere. Ii se superpose presque avec la concurrence entre grande distribution et

commerce artisanal.

Toute politique de la distribution implique un arbitrage entre les

divers types d'entreprises concernees.

Rappelons cependant, qu'en matiere de fruits et legumes, les marches de

detail sont a la fois un moyen de developper une concurrence effective et un facteur
de forte consommation.

Ces mesures sont evidemment indissociables des politiques generales de

l'agriculture, de l'industrie et du commerce. Quelle place peut prendre dans cet

ensemble la Cooperation ?

- La recherche et le developpement technique :

De nombreux problemes techniques restent poses par le secteur d'autant

plus que le progres rapide enregistre depuis trente ans ne manque pas d'en poser

tous les jours de nouveaux. Dans le cadre de la concurrence Internationale actuel-

le, l'avenir de la production est lie au maintien d'une avance technique et dans

certains cas au comblement du retard (sur les Pays-Bas notamment).
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En matiere de legumes, les principaux problemes concernent les points suivants :

. Maitrise de l'irrigation et de la fertilisation, irrigation fertilisante,

. Meilleure conception des abris (structures, ventilation, serres solaires),

. Creation de variet6s, adapt-6es a la culture sous abri non chauffe (tomate,
melon),

. adaptees a la culture de plein champs
(piment, courgette, aubergine, choux-fleur, oignon...),

. moms exigeantes en interventions manuelles,

. Maturation et conservation des produits frais, notamment pour l'exporta-

tion en pleine saison, (la France devrait devenir un pays largement ex-

portateur de produits d'et6 et d'automne),

. Amelioration de la qualite,

. M6canisation des operations culturales, notamment de la r6colte pour les

legumes de plein champs,

. Lutte integree, lutte biologique, lutte Onetique,

. Amelioration des techniques culturales et etude des systemes de production,

. Amelioration de la qualite de la gestion.

En matiere de fruits :

. Creation varigtale notamment en vue de la diversification et de

l'aalement de la production, et de l'amelioration de la qualitg,

. Selection de porte-greffes mieux adaptes aux divers sols, notamment

en cateaux,

. M6canisation de la taille et dans certains cas de la recolte,

. Lutte integree, biologique et genetique, et lutte contre les maladies

de degenerescence,

. Rationalisation de la fertilisation et de l'irrigation, correction

des carences,

. Choix des sites, remont6e sur les cateaux irrigables (lacs collinaires),

. Densite de plantation, modes de conduite et systemes de production,

. Qualite des fruits (maturation, conservation, transports) non seule-

ment sur le plan de l'aspect exterieur, mais aussi sur le plan organo-

leptique,

. Fatigue des sols.
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La prise en compte et la solution de ces problemes techniques impliquent

une interpenetration entre la Recherche (INRA), l'experimentation de synthese

regionalisee (CTIFL et professionnels locaux) et le developpement (SUAD, groupe-

ments, enseignants), la recherche ayant pour r8le non seulement de produire l'in-

novation, mais aussi d'accelerer l'utilisation d'innovations d'origine exterieure

judicieusement selectionnees . Un reseau de stations experimentales regionales est

en train de se mettre en place. Un des problemes principaux sera la collaboration

et les "fecondations" permanentes et reciproques entre les trois elements :

Recherche, Experimentation regionale et Developpement(qui dependent d'institutions

differentes),ainsi que l'equilibre et le niveau de leurs moyens respectifs.

- L'action internationale :

Si l'espace europeen dolt evoluer vers un marche unique, il ne peut se

concevoir qu'avec un systeme generalise d'organisation du marche en Europe.

La France, par sa vocation fruitiere et legumiere et son niveau de

developpement, va se trOuver en position de leader en ce domaine (avec les

Pays-Bas). La progression de l'organisation en Italie, en Espagne et en Grece,

conditions d'une plus grande liberation des echanges va atre un element permanent

de la negociation europeenne et une oeuvre de plusieurs decennies.

Dans l'attente d'une'situation satisfaisante a cet egard dans tous les
pays concernes, la plus grande vigilance doit concerner les echanges bilateraux,

avec l'Espagne notamment. Leur liberation devrait logiquement alier de pair avec

une plus grande complementarite des divers bassins de production dans les deux pays.

Enfin l'importation d'agrumes, de fruits et legumes tropicaux et exo-

tiques, de produits d'hiver est un volet quelquefois important de la cooperation

avec certains pays en developpement et dolt etre consideree a cc titre.
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Historiquement, le moment est probablement venu de faire progresser

l'organisation economique et la gestion globale du marche dans ce secteur.

La concurrence internationale et l'evolution politique constituent

des stimulants dans cette voie.

Les moyens techniques, intellectuels et la volonte politique de

realiser ce progres socio-economique existent actuellement.

Les forces qui le soutiennent sont essentiellement une majorite de

l'opinion publique et des producteurs.

L'experience n'est pas sans danger et doit &Titer tous les risques

de sclerose d'une organisation bureaucratique.

Mais parce que sa necessite est reconnue.aujourd'hui, elle constitue

un defi a notre comprehension et a notre maitrise de l'evolution des societes
contemporaines qu'il est souhaitable de relever.



ANNEXES

Les annexes chiffrees ci-apres n'ont pu etre mises

jour dans cette version provisoire. Elles le seront ulterieurement

partir des resultats du dernier Recensement General de l'Agri-

culture, des dernieres enquates du S.C.E.E.S. et des statistiques

professionnelles.

On peut se reporter egalement au document C.T.I.F.L. :

les chiffres-cles des fruits et legumes publies en 1981 et aux

statistiques publiees par le C.F.C.E.



TABLEAU 1

LES FRUITS ET LEGUMES DANS L'ECONOMIE

. Fruits et legumes frais constituent 11 12 % de la production agricole en valeur

7,5 % pour les legumes
4,3 % pour les fruits

en 1977

Des fruits sont cultives dans 157 000 exploitations agricoles soit 12 % de l'effectif
en 1975

Des legumes dans 195 000 exploitations (en dehors des jardins familiaux) soit
15 % de l'effectif.

. Les vergers occupent 250 000 ha et les legumes 600 000 ha (dont 250 000 de jardins
Lamiliaux).

. 89 % de la population agricole, 74 % de la population rurale et 42 % de la popu-
lation totale disposent d'un jardin et declarent pratiquer l'auto-consommation
qui represente 10 % de la consommation francaise de fruits et  30 % de celle de
legumes.

. La production de fruits et legumes occupe environ 250 000 personnes armee-travail,
le conditionnement et la transformation 50 000 personnes.

. Fruits et legumes frais representent 17 en valeur de la consommation alimentaire
(fruits : 6,5 ; legumes : 10,5), la difference avec la part de la production s'ex-
pliquant a la fois par les importations et le niveau eleve des marges de distri-
bution pour les produits perissables.

. Fruits et legumes frais constituent en valeur 13 % des exportations agricoles et
25 % des importations agricoles.

L'ensemble fruits et legumes frais et transformes constituent 7% des exportations
agro-alimentaires et 15 % des importations agro-alimentaires.
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TABLEAU 4

FRUITS: EVOLUTION DE LA PRODUCTION FRANCAISE RECOLTEE

Unites : 1000 t
,

1935 1950 1972 1976 1977 1978 Evol.
_

Pommes de table 123 412 1630 1557 ;190 1736 ----)

Poires de table 42 143 417 435 276 345 --

Peches 70 113 540 496 308 397 .....__4

Nectarines et brugnons - - 21 . 46 29 47 ..----

Prunes de table 92 117 70 86 45 62

Abricots 25 41 90 128 67 86

•Cerises 69 75 99 119 48 84

Raisins de'table 121 191 242 159 153 176 ---_4

Fraises 20 15 59 73 75 81

Cassis
,

3 2 4 3 2 3 1

Framboises 1 1 6 ' 5 5 6

Groseilles 3 3 3 2 1 2

Amandes 11 3
2 2 2 2

Noix de table 44 30 33 32 16 37

Chataignes 165 136 23 20 13 12

Olives de table 2 2 3 4 3 4

,

Citrons - - - 1 1 1

Clementines et mandarines - - 8 16 21 27 ./

Oranges - - 2 3 2 2

•
Pommes et Poires A cidre 2515 5471 1304 922 518 1303.

Prunes a pruneaux 6 17 64 78 20 73

Noix pour l'huile 8 . 6 10

Olives pour l'huile 45 20 15 12 6 10

Note : Le poteniel de production des principales
especes a legerement regresse a partir de 1974
(crise de surproduction). En outre les annees
1975,1976 et 1977 ont ate marquees par des ac-
cidents climatiques sur les differentes especes.
1978 peut 6.tre considereecomme une armee normale.
La relance actuelle, necessaire pour retablir le
commerce exterieur, devrait s'accompagner d'un
progres dans l'orientation des vergers, pour evi-
ter une nouvelle crise de surproduction a eche-
ance de 4 - 5 ans.

Source Statistique Agricole
frangaise

Pour 1978: statist .provisoire
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